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ta)UR NAL DU -CULTIVATEUR.
ET -DU COLON.

Si la gu rre est la deraière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première
Emparons nous du sol, si nous ioulons conserver notre nationalit6

Un au, $1 Rédacteur: FIRIIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A4.PROULX .U_.an $

SOJfJv lRE :pour rendre ionmage à leur compatriote, dont l'éld-

Revue de la semine: L'.Ex osition de Clieago.--Croeours Ivation flattait singulièrement leur amour-propre

provincial de mérite agricole pour l'année1S93. la plupart étaient venus à pied.Au.soiti..de l'égh;se,
Canserie agricole: L'enseignement de l'agriculture dans le jeune évêque (c'est lui-même qui le racontait der-

les écoles primaires à la campagne. inièrement) vit venir à lui un petit vieillard de Car-
Sujets divers : Les semailles. - Causes de la verse du blé. i qui après avoir baisé avec empressement

-Colonies d'abeilles plus actives les unes que les autres. pineto:
- Moyen de rendre forte un ruche faible. - Causes de son anneau episcopal, lu dit d'un air mspiré .Mgr

succéà chez un cultivateur.-Avantages d'un jardin po-, Pecci, n'oubliez pas ce- que je vais. vous a'nnoncer
tager.-Choix de graines pour les prairies. - vous serez un jour la gloire de notre pauvre village,

Choses et autres: Les cercles agricoles. - Le tenips des se-, vous erer la tire
mailles.-L'agriéulture et l'indùstric. - Utilisation des ear vous porterez la tiare." L'veque'voulut .aner
cendres.-- Culture des ulaites industrielles. - Extirper le vieillard cnthousias'te, et il étendit hi·main pou.r
les mauvaises plantes des prairies. Comment soigne-t- ou 'lui fermer la bouche ; mais le bonhomme-au coible
le verger, dans la plupart-des cas ? - Alimentation dudr

bétail.1 -el'xtation répéta bien haut sa prophétie. Mgr

Recettes : Fabrication du sirnp d'érable. - Protection des Pecci demeura tout confus, d'autant plus.que les as-
courroies contre les rats et les souris. Isistants s'empressèrent autour de lui et lefélicitèrent,
. lui prédisant aussi les plus hautes destinées.

REVUE DE LA SEMAINE - Le Souverain-Pontife a ces·jours-ci, parlé dans
un honographe destiné à l'Exposition de Chicago

A prop)os du jubilé.di Sailit-Pèrýe.-Oni raconte .P
s et envoyé par M. Edison. On a demandé-au Saint

un fait qui, quoi(que vieux de cinquante ans, est-a
"étitle 9 Père la permission de procéder a une aud iion

noter dans les circonstances actuelles. C'était le 19 P l p d p

février 1843, auJour de la consécration ,piscopale Le Souverain Pontife a consenti ;il a niêm invité
l c uelques- peisoi.es de-soncentourage . assistei à

de Joachim Pecci. L'éhse Sn n pam i cette eurieu.e séance., On a albrs apporté.le phono-
perna était. envahie. Tous les membres de la famille graphe et le Pape a entendu, un sermon dii èardinal
Pecci se trouvaient là. Plusieurs habitants de Car Mannin'g, commençant par ces mots : Beaissvne

pineto avaient également fait.le voyage tout exprès P>ate i puis, un discours du cardin'al Gibbons.
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é enit a i·léü di Les Englâi.mettéd Iadrnère main à. l'installa.
Cof çz nIaåtñ'.quîl'aitr léntement, à très inte tion dg leurs ti·aux atitques. C'est ce qù'ily a

vòl î Cèé eciré n -a pas duré nioins x de r de plusparfait,. de-plus riche dans-ce genre de ýro-
r m t c. ~ k *' . i ;-* duits

C t le ~e.sage pontinc e Noua, LModd, à Les objets du départemnent--.de l'édMctaion de
occs el'ouveÏture de ,13position-de Chica6 la. province de Québec, sous la lirection de M.'abbé

Ce deurá sera pTþqned par le phonogrhùErlésie sont rendis à Chîca o depuis quelqes
au a~t aès l'allocation du président ~e . erñla jours:M.L abbe e-t parti lui-inee pourvoir-à leur
p.srgin, la parole d unpape retetia en istallation IL fait de grands éloges dup rcieux

à9 département qu'onlui a confié et qi i'ia développé

LC ne s lceus a e tant d honmeur. Il est convaincu que nos iai-

a.. e jà i it.on ue .elle sera oßiie sons d éducation peu vent rivalser avantageusement

mneatirt~ le 1rai. Ie résident CLeelä avec celles des aut-ese ations.

rson éf q qi et t cogor provincial de mr.ite. apricol. pour
machines, en u ehet eoi a rs ? --M G Ag Gîin; ass istant conUIis-
déé tsamre dò agrcultre vilent. detransmetti.ô aux inté-

sterrai's t pr Jackson résçonit actuelle- ress.dèla circulaire sui van te
entl cta. plus aniigé , es ço.n n e onsieur

e é ae ie 'ssés, le's ouvriers .Ieg cogite. suivants sont imvités: cette -année, à
pave ardeur axnille e pre dre part au concours provinciade M ri-ite ar*i-

i p'i q. r Le diinan- ......unoc n ..... n é ..... . · · Argenteuil (partie des Laurentides), Berthiereie n'ést. plus fêté légale;car gn.a bespm. de.,toutes Champlain, Joliette, L'Assomption, Maskinongé,
les:minutes:qui-séparent-du grand jour. On ne veut Montcalm, Ottawa. Pontiac, Saint-Maurice, Terre-
plus;prendie de repos'q'u'après qü~ tout.sera-com- bonne (paàrtie des Laurentides), et Trois-Rivières.
plètement terminé. D'après les règlements du Conseil d'agriculture,

.L e payc a.çksp . -les.teri:ains. de.P'exposi- les entrées des concurrents qui veulent soumettre
tion, rëssemnee n leurs fermes à l'examen des juges de ce concours,

'doivent être.transmises. au, déprtement. de ].'agn-s Q .e;tQutes:ou..presque, tQutes . les . nations; de la culture et de da:coloni à Québec, le ou avant
tlr rr ont des représentants,;en costumes indigènes, le:1er juin; chaque année.
avec;}eu.zapariières;et. langages différents : la.scène Toute personne qui désire concourir pourra. te
e.st. de.pjuaS pittoreeques.et des plus.curieuses.. Les procurer les blancs requis pour-faire son entrée et
dornières:chaleurs: ont:fait-reverdir.les superbes.pc- obte ir,, en même.temps, tous -les renseignements
]ouseg.du.wpare.;les. arbres-.paraissent se réveiller: de dont elle.pourra avoit besoin en s'adressant, soit au

secrétaire-trésorier de.la société.d'agriculture ou du
leur;long .engourdissement;.bref' au:premier mai; cercle dont elle fait partie, ou au Uominissaire dela scèie.nenimanquerarpasd'être grandiose, la, nature l'agriculture.
s'unissan.auxie.ii:vres:humaines'.pour:donner àrl'u- -Sont admis à; concourir.tous ceux qui ont rem-
niversle. spectacle -de la .randeur- infinie que·Dicu portdes prix dans les derniers concours pour les
prêét a iPhofinne, ,pour élever-sn-esÿrit à' depliis ýterres le.s2 ihieux tenues dans' lë Cours des derniers
hautes. conceptions. . ci.q ans.

Plukiedrâ exposant's: sont- en!retard; Les.,directëurs lD'après un amendement adop pendant a .sessiondie. l9.2,.toute. personne. ,désitant. prendre part auen sont fâchés,:'vu. que ce retard pourra nuire - l'en- concours provincial de M aritearicole.. qui n'aurasemble. ..NewYork,.qui devait être le premier. à-'se pas, dans le cours des cinq annéeqprécédentes, rem-
rendre:aui lehaips. de la compétition universelle, porté .u..prix danss les.coneoui;s des, fermesles mieux
ne. pfråîtpa'sempressé d'envoyer:ses Produits;. tenuès, sera tenue dé faire acconpagner l'avis qu'elle

Chicagoet. f a de l'agriculture de s:m in-
.. . . e tenition de concourir, do la sommnle de cinq pistres:mient.Ies. inylbers§ de .iier u oi.'nai:O isrsdituesfllesutan Jhoer serendr.vers le:1'ahir n. .ous' espérons .qua.votre région. fournira- un bonditquels..sultan e.Joiore se rendrat.vers le,15juim nombre. de:concurzents, et qu'elle tiendra.à honneur

a Chicgo: .Gesültari est: d'un noi d'éln remar de.ne.esç:Iaisser surpasser. ni pa; le nombre ni par le.
qu les. gu1 aillen' Ï 1n161, des concurrents des assées.

' l d rspJa.produis .:M.utiPles.etoriginaux,
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CAUST RIE AG RCOL ns no deóle sécd led i et e p

-Le.nseignement de l'ag i;cuUièr*duns .es 4coles Éoint de vue de la science agricólë-;"
primaires -, la canpagne.ni-..La: plupart des :moyens '"uatuàüj-l èole' îØtäblif-dans lVoIsi
actuellement -signal.s àil'attention dès:cultiv'ateurs' _ .L , ' àr t. ujou's faÏ
:pour·activer le progrès en agriculture et-inlrendr roïr tfö
la-patiqîue plus générale. oiitdéjà t préposés à la eU&vei jiŠliint r ãisèd.l'èh
considération de* èultivateuss, et pour.avôir spas c1 - :e ûrrait sertr'ti ii
eu .un effet. eicac* iiniódliat, lé concòuýs'g'on leut i ïiñ , 'n in driéôÍOïqi
a-donné n'a .*té queë.teinporaire :et assez souvent puy*iflnaissr- de F&ô61, ùoyèñn
l'objet -de récriminations et lde critiqjues-de la'pait e -éit èadîn efle ere' iIösèe'

deeeux mêmres qui -devaientle:pub e rófite?; • 6h. ouerûi t bd'lod I'áÿëaéi' c ehte- - enï
l'introduction de l'enseignemént 'de Il'agri'culturé th arifiue -e prati4ue de 1'giiilt'uie à. 1986e
dans lestécolbs primaires auirhoyen dun petit t'raité g é-i!é pa iuánsüuúi à&iti.ed'es'fiâèrd
élémentàire d'grriculture:·a même reçu; 'é'n'ceitns la' naniersui'vante':

'éndrits, une drieuse opposition;les pare'ts dés eh- -t si;è cú ti' propriétie dece jarn é eïge,
fants s'opposant même à l'achat de 'ce livre-d'agti: per'jout-... dr (le--.' p'i -

ÀctuellemEnt ceux qui ,ont à la tête ýdu- mouve: a -- SNdso rt ur 1
ment progressif en agriculehre;àlesdirecteu- du -de-s'ûùgÊ's, ûresplartés:Ùèlle ' I rits

Congrès agricole, suggèeode . noueau ôer mdde ' les'ürb\a 'de tefoyídê r iV s
d'enseignement, et déjà l'on commence à dire que la le jardin.et le verger..
chose n'est pas applicablé id'üne manière efficace, -'-e-'rè"ddiinae 'de-là journe, l'instituteur
parce que les instituteurs e.t les institutrices ne sont ûrfat a efst cé tr ucä de!olir
pas préparés à cet.enseignement. . li.a ions,ù jàixditiot les e ònde l

En effet, il est inutile d'obtenir, d'une manière :-nbtrer à x.%èi e s aitS garéna , Pl ois
efficace le .but .désiré.par les pronmoteurs :de. l'énsei- Wé-ancûlfre foithlées das'le trffé riòÙltu i
gnement .de .l'agricúlture - par l'introdùctión.ýseule en usage à l'école. Par ce moyeii;* auciih'tidil d
d'untraité .sur:1:agriculture, dans les éédles. :Il faut jädiñaâge ni'échpperfait. aùd lè~vès 'Ièài ils'àêïiënt
ajouter nécessairement à eet 'enseignement un peu séüÍlàdnii. a "jrdi p túîdailléi. D'iuniït e

de, pratique: par; le.jardinage.et.l'arboricultureipour èôté,:- al'institúeúrþóûidïrit'*aúüi-ordôhim *èl ül%7Yopostib fie--ientr;

ne- pas donner raison À l'opposition faite il'intro tres.-ïl'il jueiàit ùtiës; talin yd'ep nfè à'ses
duction.. de l'enseignement del'agriculture dans.les él Ie-, le difféfentes ï-o*pi*i'été déèpltes eti'
éeoles primaires. Seul, le jardin-écolepourrait ,,fai inide d'e u vi Mïrd' "'
voriser.davantage.. l'enseignement th.4orique et pra- - aPàt 'èètte .dislisitióñ. dù* Vrâväil; s'il y 'avait à
tique de .l'agriculture. · - l'école'ï«e - trèfi'ain'd'éièves' éhMYtäf·d'etééitei.èt

Afin de faciliter les moyens de donner, cours à dpfitërdutravildu.jardindge,l niele'e

l'enseignement de l'agriculture ýdans les écoles pri- pôurraitreènir-au' .j'adin 'en-dürit eiëùC1i-ûo"dèûùz
Maires à la ;campagne, - il faut -auparavait4 qùe lei fois: par semaine.è 'Tousles élèv€smenit-aiènt i

instituteurs et les institutrices soient'· préparés-à 'la visitëiu jardiien ê'
dbnnor cet enseignéxneit :à li fois*théori<ue·et pra- tèür quiýdêvr.eñ"tempslôisible&et, þ·én-dai þ -
tique dans.lés écoles.-Les écols .normalé' èt les ins. þïèsùûimei're sûrveill'r tiãàvùk d
titutions d'enseignement ôitel'on pôssèi'déjardin-:et tèni- dàhIxs ·ng i l'iltieihqi

verger pourraient -eflièheement prépar-er,.les institdí êt-prátiqùuheeùnitéide Vüies et d' ýpovoúif-2ißi·rf o
teuýs.et les. in:titutidées. à cet ènseignénieit- in-dis- r eselsfaits d' lgäd ii'''l

pensable pour faire.aimer davantage. les ïchosesde 'étiteeltüie.

l'agriculture. D'ailleurs les écoles normales ont déjà 'ôïù èéb-.'lioses sùpposelat que l'institiit6i de.'.
avantageisemealt-rempli ce rôle, .puisque.4uelqüës- vaêtýd àiibIfe-p~oüÈ cet ensëighäiäieütîigfi.6l

uns 'd'e' leura-élève ont: reçumê n.eiieigement pour ainsi dire supplémentaire. -'e'^m' -

Sgfli.ant pour en faire .des:.ròfesseursd La coiptabit, 'ldvra ausi are a·ti
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de l'enseignement agricole, le calcul sur toutes les tout particulièrement sur lagriculture, que les
exploitations agricoles étant indispensable au succès cercles agricoles ont un certain retentissement quant
d'une bonne culture. aux différents projets formulés par nombre de cercles

Chaqué jeudi ou samedi, dans Paprès-nid(li, l'iis- agricoles, la question qui devrait primer comme
tituteur, dans le but de rendre plus effic-ice l'ensei- base:du progrès agricole, doit être celle de l'ensei-
gnement agricole théorique dans son école, pourrait .gnement de l'agriculture dans les écoles primaires;
accompagner. dans le cours de Pété, les élèves à la elle devrait être généralement discutée, afin d'avi.-
proneiade - afii d'e leur faire visiter les fermes les ser aux moyens à adopter. L'essai des moyens signa-
mieux tenues etiléur signaler les défauts de culure, lés plus haut devrait être fait à l'égard de quelques
s'il s'en troivait en quelque part. Parmce inoyen-, écoles étant déjà en . état d'être favorisés d'un
l'instituteur enseignerait alors les enfants sur les jardin-école. Les résultats obtenus donneraient oc-
faits et les pratiques agricoles qu'il rencontrerait ; casion d'introduire cet enseignement d'une manière
en somme, il leur apprendrait à lire dans le beau plus générale dans les écoles.
et grand livre du cultivateur, dane -%;aste atelier Cette inovation fouï-nirait aux municipalités
qui sait fouÉriir avec abondance des récoltes de lcolaires l'avantage (le donner un s1laire plus élevé
toutes sortes- à éelui qui cultive avec intelligence.'aux instituteurs et institutrices capables de donner
Ces enfants sauraient ainsi apprécier -par-dessus cet enseignement agricole, par les produits obtenus
tout l'infinie bonté de Dieu en faveur du cultivateur! du jardin-école auquel on ne tarderait pas à donner
qui par son travail procure aux .populations des une plus grande étendue si, comme il n'est pas à
villes les moyens de se livrer à toutes espèces d'in- douter, les enfants retiraient un grand avantage de
dustries qùi.eipruntent.à l'agriculture la matière cet-enseigneient théorique et pratique.
première.

Enfin, par cet enseignement de l'agriculture dans Les semailes
les écoles, le développement du jardinage sera plus Voici quelques précautions à prendre au tempsgénéral. En pratiquant le jardinage, les enfants ap- des semýilles, pour- obtenir de bonnes récoltés en
prendront à.cultiver les champs, car le jardinag-e est céréales et en pommes de terrele meilleur apprentissage'à faire pour arriver à une A l'égard du blé, pour que la récolte soit exempte

de nielle, le cultivateur ne doit pas négliger de
Initiespar la ptatiqué du jardinage, 'sous la direc tremper le blé dans une forte saumure, avant de letion d'un instituteur, aux lois les plus élémentaires tsemr. Après que îe blé aura été trempé, il faudra

de la végétation, les enfants.sauron e oinprèndrc enlever tous les grains légers qui surnageront àet en apprécier les merveilles par une observation la surface de cette saumure comme n'étant pasde plus en plus suivie quant à la végétation des propres à être semées. Il faudra ensuite assécher
plantes; au lieu d'en enti aver la marche, ils prend ront le blé avec de la chaux et des cendres avant de leles moyens de la favoriser par des moyens que cha- 'semer. On recommande aussi, pour cet objet, le
que jour on saura leur imdiquer. Par exemple, ces vitriol vert mêlé avec de l'eau, mais la quantité doitenfants sauront que les feuilles des plantes puisent en être petite.
de l'atmosphère une partie de leur nourriture, et au Pour ce qui est de l'orge on peut, dans le mêmelieu le les priver comme cela se pratique parfois, ils but, la faire tremper comme le blé, enlevant aussiprendront les. moyens de les soustraire aux ravages les grains légers
dles insectes' qlui s'attaquent tout particulièreient Quant à l'avoine, il faut qu'elle soit de meil.aux feuilles; ils les soustrairont même aux influences leure qualité; auparavant que de l'utiliser commele la sécheresse ou de l'humidité, si cela est néces- semence, il faudra en enlever les mauvaises graines.-saire pour em pêcher que les feuilles des plantes ou Ie
desest ncessaire de changer l'avoine souvent, car ces arbustes dépérissent ; chaque chosé, datis ]a védgain dégénère rapidement si l'on sème la mêmegétation des plantes les intéressera, et ils essaieront •emavoine sur le même terrain· chaque année suceessi--à en retirer les plus grands avantages possibles ei vement.
appropriant leurs différents travaux aux-besoins dé' Les* pas une grande préparation;
chaque plant.nexigent.u , excpté qu'iLfant élaguer toutes les graines légèresAujourd'hui que l'attention publique_ se. porte et imp f saant de les semer.
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Les pommes de terre peuvent être semées toutes la verse du blé deviendrait plus commune d'année
rondes lorsqu'elles sont de moyenne grosseur, et à en année.
une distance de douze à quinze pouces. Lorsqu'on Les moyens signalés plus haut préviennent la
les coupe, il faut avoir la précaution de les assécher verse du blé, mais il faut régulièrement les mettre
avec de la chaux avant que de les planter, le même en pratique chaque année.
jour ou .immédiatement après qu'elles auront été -

coupées. Il est absolument nécessaire de changer Colonies d'abeilles plus aoives les unes que les
fréquemment la semence de pommes de terre, au- autres
trement elles seront d'une bien faible valeur sur On constate parfois qc certaines ruchées d'a-
ies marchés, car les signes .de détérioration s'aper beilles ont plus d'activité les unes que les autres.
çoivent facilement par leur forme et la couleur qui Ainsi une ruchée qui a donné un essaim l'été précé-
sont particulières à chaque variété de pommes de dent, réussira généralement mieux qu'une autre qui
terre. n'a pas essaimé, quand même ell serait équiva-

Causes de la verse de blé lente par le nombre d'abeilles.
Les colonios d'abeilles les plus fortes au prin-

Le blé ne demande pas à être trop fumé, surtout temps ne conservent pas. toujours leur supériorité
i ne faut pas le semer immédiatement après une On en voit (ui déclinent et passent du premier au

fumure. Le fumier trop récent augmente nécessai- second rang, comme d'autres du second s'élèvent an
rement les chances de verse du blé en développant premier rang.
les feuilles outre mesure et en alourdissant les Le couvain réussit mieux dans une jeune cire
chaumes, sans leur donner plus de force. que dans une vieille. Le départ de la reine, par ae-

Les labours trop superficiels sont aussi une cause cident ou autrement, fait subirà la ruchée un temps
de verse pour le blé, en ce qu'ils ont le.double tort d'arrêt. C'est à l'une dc ces trois causes qu'il fautde ne pas permettre aux racines de pénétrer assez attribuer la prospérité plus ou moins grande des

profondément pour bien soutenir les plantes, et sur- colonies d'abeilles.
tout ne pas renouveler la couche arable qui se trouve Enfin, il y a des populations qui augmentent à
épuisée d'autant plus promptement qu'elle est plus vue d'œil et amassent beaucoup de miel ; dans ce
mince. cas, assez souvent elles ont enlevé le miel des ru-

On évite la verse du blé en semant plus clair et ches voisines.
en hersant au printemps; en adoptant un assolement

dans lequel le blé ou les autres plantes qui épuisentrendre forto une rhéa faible
le sol de la même manière que le blé reviennent
moins coup sur coup sur la même terre; en renou- Dans le coarant de mai ou au commencement de
velant les semences, choisissant* judicieusement les juin, il y a parfois une ruchée faible de population
blés à paille solide; augmenter la profondeur des et légère de miel ; dans ce cas il est facile de: pré-
labours; enfin fumer la récolte précédente et non voir qu'elle ne pourra se refaire. Dans ce cas, il faut

le blé lui-même. lui vcnir en aide, on y njoutant des abeilles, et par
Lorsque le blé est semé trop dru, il talle mal, les ce moyen amasser. en peu de temps le miel qui

pieds trop rapprochés se nuisent mutuellement et ne manque.
fournissent que des plantes chétives. Le blé semé Il faut opérer de la manière suivante : Choisir

plus clair, et hersé énergiquement avec une herse en une belle journée, entre neuf heures et demi.

fer, talle vigoureusement, se fait une paille solide Prendre pour cela une ruchée forte et pesante, la.
et fortement enracinée, et l'air qui court entre les mettre en état de bruissement.-Venir ensuite à la

chaumes contribue à les fortifier. Les cultivateurs ruchée faible, puis l'enfumer jusqu'à bourdonne-

ont pu observer que le- bords d'une pièce de blé sont ment ; enlevez-la pour la poser à terre ; allez cher-

plus rarement versés que le.centre, et cela tient sim- cher la première ruchée, puis placez-la sur le pla-
plement à ce que les plantes y sont plus aérées et teau de la seconde ; reprenez celle-ci et portez-la

moins pressées les unes-que les autres. jsur le plateau de l'autre. Vous terminerez en souf-

La verse du blé entraîne à des pertes parfois con- fiant quelques bouffées de fumée pour mettre les

sidérables, et si le cultivateur n'y prenait pas garde deux ruchées en état de bruissement
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,Cette opération est une simple mutation : c'est l
ruchée faible qui est mise à la place de la forte, e
réciproquement ; -les plateaux restent, et il n'y
,que les-boîtes ou paniers qui sont changes.

Causes de sUccè3 chez un cultivateur

Après avoir signalé les causes de malaise chez he
cultivateur, il est convenable de donner les raisom
pour lesquelles un cultivateur trouve l'aisance là oii
-l'autre s'appauvrit.

D'abord, le savoir en agriculture est la source
principale du succès si l'économie rurale est scrupu-
leuseinent mise en pratique. Avoir de l'ordre et de
l'éèonomie ; bannir le luxe et les dépenses inutiles,
sàns cependant pousser la parcimonie jusqu'à se re-
fuser aux dépenses utiles Par exemple, ce serait
.une économie mal entendue que de reculer devant
l'achat des bons instruments, des bons animaux et
des bonnes semences, et en général devant les dé.
penses productives.

Savoir acheter et vendre: choisir pour l'un et
pour l'autre les bons moments.

Tout surveiller soi-même ; s'assurer que tous les
ordres donnés sur la ferme sont exécutés.

Ne rien entreprendre au-dessus de ses forces.
Savoir aujourd'hui ce qui devra être fait le lende-
main. Savoir son. compte de tout à l'égard des ex-

zploitations de la ferme, pour cela tenir sa comptabi-
lité.

Avantagô d'un jardin potager

Savez-vous, ce que rapporte un jardin potager ?
C'est l'endroit le plus rémunérateur de toute la
ferme ; c'est la vie, la santé de la famille; c'est une
banque où la ménagère va tous les jours puiser à
peines mains et dont les fonds semblent inépuisables.

Un médecin célèbre a dit quelque part : " Enlevez
les jardins potagers et ma pratique augmentera de
moitié immédiatement." Un jardin cultivé épargne
'aussi bien des comptes chez l'épicien Tout en four-
nissant de beaux et bons légumes, des fruits déli-
ceux, il peut même devenir la source de revenus
considérables.

Avez-vous jamais songé sérieusement à tous ces
avantages? Si non, c'est plus le temps que jamais

-d'y songer.

Choix des graines pour une prairie

i lies pourrait, chez les marchands de graines ou si
t commande, composer sa graine de foin pour le b

soin de ses prairies. Il devra faire attention.<
n'associer que des plantes propres au terraih qu
veut ensemencer et qui fleurissent autant qe. po!
sible à la même époque.

.'our le cultivateur qui s'y entend quant au choi
des plantes à adopter, le procédé le plus avantageu
à adopter serait de tâcher de se procurer de la grain
de foin tirée d'une bonne prairie, qui soit dans d.e
conditions aussi semblables que possible à la prairi
qu'il veut établir. C'est un point important, aujoui
d'hui que l'on conseille aux cultivateurs de faire de
prairies naturelles sur une partie de leurs terres, e
de les rompre de temps en temps afin de profitei
par les autres cultures, de la fertilité qu'elles on
accumulée dans le sol. Dans ce cas il est importan
d'avoir à sa disposition de ·bonnes graines de foir
Le plus sûr est de la recueillir soi-même sur se
propres prés ou sur des prés voisins.

C'est à l'époque de la fenaison que le cultivateu
doit tout particulièrement s'approvisionner d
graines de prairies. Pour cela il doit soigner un<
petite partie d'une bonne prairie depuis les premier
jours du printemps, dans le but d'en récolter L
graine. A mesure que -la végétation s'y développera
toutes les plante!s autres que les plantes fourragère
que le cultivateur voudra obtenir, toutes les plàntè
aigres et amères, à racines pivotantes faciles à dis
tinguer, devront être inimédiatement extirpées d(
cette partie de la prairie.

Quand viendra le temps de la fenaison, il ne tes-
tera sur la portion de prairie ainsi traitée que d<
bonnes plantes fourragères de premier choix. CettE
portion devra avoir été fauchée à part et à un état
de maturité assez avancé; les graines en seront ré.
coltées soit à créer de nouvelles prairies soit à rem
placer les parties dégarnies les prairies anciennes
A cet effet, il faudra porter sur la prairie une toile
épaisse sur laquelle on placera des claies d'osier trèc
peu serrées, et le foin devra être battu sur des claies.

En s'y prenant avec assez de soin, la graine de
foin qui passe à travers les claies peut être récoltée
très propre sur les toiles. Cette opération exige si
peu de frais, elle donne si peu d'embarras et le ré-
sultat en est si avantageux qu'elle devrait être géné-
ralisée à l'égard de toutes les prairies.

Choses et autres

Les cercles agricoles. -Prés <le cent quarante cerclesLe cultivateur peut trouver dans le commerce, ou agricoles sont établis, et cependant chaque paroisse de·raitpar l'entremise du Syndicat provincial les agi-icul- tenir à honneur d'avoir le sien. Ces associations : sonteteurs les plantes qui doivent composer une prairie. pas seulement un excellent moyen .d'émulation pour; entre.
.Cependant il;doit être particulier quant aux espèces tenir le goût de l'agriculture, détruire les mauvais-s rou-
a employer parce que certaines plantes qui réus- tises, propager les meileures uéthódes de culture, maississent'da'ns une prairie pourraient ne pascelles sont pour l'agriculture le plus sûr moyen . de protëe-
à une autre. tion.

Le cultivateur qui connaîtrait un peu de bota- sL'agriculture très certainement a besoin du còmnerce,nique eultvatneur it pas araer à n l reu de pra- sans lui elle lang'irait; mais le commerce a aussi bésoinnique et ne serait pas étranger à la flore des prai- de l'agriculture. 'S'il fauttune protcctioùwau coùimé?e i
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on faut aussi une à l'agricultur. Sans être trop exclusif,
tous doivent chercher les moyens les plus équitables de con-
cilier les intérêts de l'agriculture, du commerce comme des
industries, sans sacrifier les intérêts de l'agriculture qui
doivent être en premier lieu l'objet de la plus grande pro-
tection. Il faut que l'on veuille sérieusement et ardemment
travailler pour l'agriculture, car en travaillant pour elle
on travaille pour tous.

Le temps des semailles.-Le cultivateur soigueux consi-

dòre que la semaille est l'opération la plus importante
d'une ferme, c'est pourquoi la propriétaire se la réserve
pour lui-même, ou il veille à ce qu'elle soit faite dans les
conditions qu'il croit les plus favorables s'il cu confie le
Eoin à d'autres.

Pour qu'une plante donne une récolte abondante et de
bonne qualité, le-cultivateur doit assurer à sa tige de l'air
et de la lumière ; il doit procurer a ses racines une terre
convenablanent meublée et aérée ; il faut à la tige et aux
racines d'une plante une humidité et une chaleur mo-

sont enlevées au loin, 'et 'que, généralement; aucun de leurs
débris n'est rendu au-sol qui les-a prodùites.

De plus, ne fournissant pas, de: nourriture:pour les bes-
tiaux -ces récoltes ne restituent pas au sol les engrais
qu'elles y avaient. puisés. Le cult.ivateur doit. donc se li-
vrer à cette culture qu'en autant que · cs- moyens lui per-.
mettront d'enti-etenir autrement. un. bétail suffisant ou
d'obtenir les engi-ais-nécessaires-du dehors.: Il ne faut pas
négliger cette considération qui est de la plus grande im-
portance.

Extirper les mauvaises. lantes .des prairies. - Les
mousses et les herbes aigres 'des prés marécageux peuvent
être détruites par des cendrages et des hersages énergiques.

Les plantes.annuellcs et. bisannuelles doivent être fau-
elées avant qu'elles ne portent graines. Il Saut: couper les
plantes vivaces entre deux t: rres, c'est-à-dire au-dessus du
du collet; ou, si leurs racines sont traçantes, il faut les
faucher sans relêche dès.qu'elles sortent. de terre.

Quand un pré est trop sale de mauvaises herbes, :il ne
faut pas hésiter à le rompre.

L'ariculture cindustrie au point où Conment soiqn c-t-on le verger, dans la pljart *des cas
L' . , a t up -De tous les végétaux, le pommier est assurément le plus

elle est déjà parvenue et où elle doit parvenir se compose 'vr s pla sarbres at-riisééstou na énon-seulcuient des éléments de la propriété, niais aussi de -b . apuatdsabe otbié,trurbn
l'industrie. Une grande ferme, une grande culture, est aussi grs1 éoé a amus. e netse'ov~tl éc n e Ue gétation des fruits arrêtée par les branches gourmandes qui
une manufacture qui-emploie un industriel, un fabricant poussent aux pieds desarbrcs. C'est au'moyen de perches
et un grand nombre d'ouvriers. qu'on fait la récolte des fruits, et.aisibonbrise les bran-

Uilisation des cendres.-Les cendres perdues dans trop ches de l'arbre. Pour; avoir la récolte de l'année présente,
d'endroits devraient être recueillies avec soin, puisqu'elles on détruit la récolte de l'année suivante.
forment un très bon amendement pour les terres, parce que Alimentaton du bétail.-D.ici a' temps dès' pâturages
toutes leurs parties ont déjà servi à la nourriture des végé- est le temps où il-importe de bien' soignerdes bestiaux
taux ou, du moins, ont aidé mécaniquement a1 leur struc- N'allez pas, . sous prétexte d!économie lçur donner du-foin
turc. Les cendres renferment en abondance de la chaux et avarié; il en est de mêine du. grain, Cs. pommes de terre
de la potasse. Elles ameublissent les sols argileux, donnent ou autres lég;umes qui sont aussi avariés et qui ne doivent
plus de liant- aux sols; légers et assainissent les terres lu- pas être donnés aux animaux.
mides. Il ne, fait pas en:répandre sur les terres arides, car
ce serait sans aucuneffet.. La beauté de posséder une bouteille de I äin Killer de

Il faut semer les cendres à la volée, comme les grains Perry Davis. dans votre demeure est que vous .tes prépa-
vingt quatret heures au moins avant la senaille, et par ré pour le pire cas de croup-ou de choléra.é..Leain Killer
un temps sec. Lorsç'ue.le grain est semé, il faut recouvrir est un remede souverai. 25 ets pour une grande bouteille.
le tout par un'léer labour, et l'effet est rapide. La dose la
plus convenable. est de dix-huit à vingt minets à l'arppnt.

Le cultivateur. peut également semer les cendres sur les R E C E T T E S
prairies naturelles et artificielles et sur les récoltes en végé- - .. . -- du
tation. Il a été constaté par, des expériences comparatives •ao 'Op d'erable
qu'il vaut mieux enfouir les cendres chaque fois que cela r

.s osble.- Une resparque-qui vientil propos aujourd'hui est celle,
est possibe.., - oquia.rapport à,la flabrication du sirop d'érable.
Les cendres.,essivées, sont préférées aux cendres vives. Toutes les persoies conpéc.ntes dans certe.farica-

Les cendresi vives contenant de la potasse et des sels très tion s'accordent à dire que le' grand %secret de.produiio
solubles dans l'eau, attirent beaucoup l'hunnidité dans le un-sirop excellent, c'est de faire réduiro l'eau d'érablo
sol. Ces deux circonstances. nuisent aux plantes. Elles pro- aussitôt qu'elle sort de l'arbre, car il est prouvéqueliti
duisent les résultats des alcalis :.c'est comme la chaux mise d'érable entre en fermen tation très rapidement';- quùne.
en trop grande quantité dans le sol. heure ou deux après sa sortie de:Parbre,il'eau a;hro'

entre eni fermentation memeit . une tméauerltip
Culture de plantes'industrielles. - Le cultivateur doit ment basse. .Du moctit'qila. ý fuerientatiorialsiropv

être d'une grande- réserve à l'égard de la culture des per:de sa valeur.
.plantes industrielles, de celles servant de matière première
aux industries en dehors de la ferme. Protection des courroies contre les rats et les sourts:

Les avantages .de.cctte culture sont clairs ; clle est lu- -

crative et elle rapporte un profit net. Malgré cela, le on sait que les Courroies qui divent re eea
cultivateur qui a.en vue ses propres intérêts ne devra pas .evice après un t.mpsd'arrêt sout neUoj fe ) s
adopter cette culture avec trop d'entrain et sur une grande ce quilles expose A.être'rongées par'les ratset asougis.
échelle, car, souventces récoltes enrichissent le présent pour 1 our ob.vier..àcet- iconvénient il' scraao lesfrot.
comproîmettre l'avenir. De toutes les cultures ce sont les ter.àhiile de ricn.

plus épuisantes, d'autant plus qu'une fois récoltées. elles
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TOUT NOUVEAU !
L'AVEZ-VOUS VU? 2 LE

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

L'ancien Prix Populaire 25c.

LL~ID TE ADE MARKS,I DESION PATENTS,j
COPYRICHTS, etc.I

For tnformatiton and trou 11%î%dboo> write to
3MUNN &~ CO-- WU1 ltoM>wAy, NE YotOtdest bureau fer ttcciringi patents hi Am&erica,ver pillent tilcri out bv is is broulît befo 0
oh punei by a notice giveil f re 01 ebtire in theO

Lrt circulation of tlDy ectontilge paper in theýzL8 lendjitistratodi. -No lnîellims
veu sheltiki le wlthout it. Weekl1 

5 3.Ooa,Pair.:$1.50 sx moiffis. Atldrenit Mela &
£uDLIsERS, 361 B3roadwaiy, biew York cli.

NOTIONS D'AGRICULTURE
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A vc' dre îà ce bureau. - Prix 50 cnts en librairie, 6(
ceuta parla imalle.

N.B.-On 1e trnmvre chez les libraires du Quéhec.
19 mai, 1892, 1 an.

Flynn & Diornne,
A-VOCATS

L'honornbile E. J. FLYNN, J. A. DIonNtC,
C. R.. L. L. D. L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bât ise.de la Banque Union)

2ma1rs, 89l-] an.

1 Moulin à farine et 2 moulins à,
scies

Un moulin à farine do première cni:.se 't d*-n xmiins
à scies, en parfait ordre. à Std-Ande1hti Puentière.

Conditions de paiemuent librales.
S'adlresser àt

L'abbé EMILE DIONNE.
Coliège de Saite-Antne de la P<tcar r-.
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9 Abonnez-vous à la" GAZETTE DES
CAMPAGNES " journal du cultivateur et
du colon.


